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Cet examen a deux options. Tu dois repondre à l’une de ces options. 

N’oublie pas de marquer le code sur chaque feuille de l’examen. 

OPTION A 

Nous Sommes Charlie : des Écoles primaires aux Universités, 
tous mobilisés 

Observer une minute de silence, à midi : c'est ce qu'avait demandé le Ministère 
de l'éducation nationale aux élèves et étudiants de ses établissements. Une 
mobilisation qui a été annoncée sur le réseau social Twitter, gagnant aussi de 
nombreuses Écoles privées. Voici quelques exemples. A l'École d'ingénieurs 
une bougie avait été allumée. Devant l'Institut d'études politiques de Toulouse, 
la minute de silence s'est déroulée autour d'une photo de l'une des 12 victimes 
de la tuerie. « C'est une attaque barbare. Il faut la différencier de ce qu'est 
l'islam, qui est une religion d'amour », pense Rami Ben Akrart, 18 ans, étudiant 
en droit et de confession musulmane. A l'entrée, les cartes d'étudiant sont 
contrôlées. Une première : « Quel est le sens de ce contrôle? Pensent-ils que 
des personnes vont venir se cacher ici avec des kalachnikovs ? ». Au collège 
Maurice Ravel de Paris, « c'est une journée triste pour la démocratie et la 
République ». Durant une heure, un professeur a décidé d'échanger avec ses 
élèves. Il peut être difficile d'évoquer ces sujets sans les avoir préparés mais les 
enfants ont besoin de parler ; cela se sent, les élèves sont bouleversés ». 
Les élèves, unanimes, se disent choqués, jugent les images à la télévision trop 
violentes, certains disent avoir peur. « Un crayon contre une arme, ce n'est pas 
équitable », résume une collégienne. Mais lorsque le professeur demande de 
qui se moquait Charlie Hebdo ? Un élève répond « du prophète et du Coran ». 
« Non, de toutes les religions, rectifie  l’enseignant, c'est le propre d'un journal 
satyrique ». Un autre se demande : « pourquoi ils ont continué à faire des 
caricatures alors qu'ils avaient été prévenus? ». Le professeur insiste sur la 
liberté d'expression et  revient sur les notions de tolérance, de respect…  
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QUESTIONS 
 
1.- Répondez aux questions suivantes, d’après le texte et avec vos propres 
paroles (4 points) 
 

a) Après l’attentat à Charlie Hebdo, qu’est-ce que le Ministère de 
l’Éducation a proposé aux Lycées et Universités? (1 point) 

b) Explique la réponse du collège Maurice Ravel  (1 point) 
c) De qui se moquait Charlie Hebdo? (1 point) 
d) Quel est le rôle d’un journal satyrique? (1 point) 

 
2.- Définissez ou donnez des synonymes des expressions suivantes dans le 
texte: «échanger », « bouleversés », « équitable » (2 points) 
 
3.- Dites si c’est vrai ou faux et justifiez votre réponse (d’après le texte) (1 point) 
 

a) La télévision a annoncé une mobilisation après la tuerie de janvier à 
Paris. 

b) Normalement, il n’y a pas un contrôle des cartes d’étudiants, à l’entrée 
des établissements. 

 
4.- « Un crayon contre une arme » : sur la liberté d’expression et la tolérance 
(150 mots, 3 points) 
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OPTION B 

Touchés par la crise, les jeunes diplômés peinent à « quitter le 
nid » 

« J’ai retrouvé ma chambre d’ado avec mes photos des copains, mes peluches 
et mon bureau pour les devoirs», se souvient Marie, 27 ans. Il y a deux ans, 
cette jeune ingénieure est retournée vivre chez ses parents. Partir requiert des 
conditions financières suffisantes, et celles-ci sont déterminées en grande 
partie par les parcours d’insertion professionnelle. Depuis la dégradation 
du contexte économique, l’insertion professionnelle des jeunes est marquée par 
le chômage ou par la récurrence d’emplois précaires. Antoine a attendu plus 
d’un an pour quitter le cocon maternel après la fin de ses études: confronté au 
chômage, puis à la précarité du travail, il ne voyait pas l’intérêt 
de prendre un logement et de dépenser de l’argent alors que sa situation était 
instable. Pour déménager, le jeune homme a attendu de signer un 
contrat. Anne, architecte d’intérieur, est allée toquer à la porte de ses 
parents: « J’avais réussi à louer un studio à Paris, mais il était tout petit, bruyant 
et je payais 750 euros pour 20  m2. Du coup, j’ai décidé de retourner vivre dans 
ma famille jusqu’à ce que je me trouve dans un contexte favorable ». Un retour 
au bercail qui semble plus facile à vivre à mesure qu’il se banalise.  Les parents 
accueillent comme ils peuvent et laissent une grande liberté. Cette situation a 
parfois un côté positif : Vivre avec ses parents à l’âge adulte 
peut permettre d’établir une nouvelle relation, et il se produit une solidarité 
familiale entre générations. 
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QUESTIONS 
 
1.- Répondez aux questions suivantes, d’après le texte et avec vos propres 
paroles (4 points) 
 

a) Pourquoi les jeunes diplômés retournent chez leurs parents ? (1 point) 
b) Quel est l’avantage du retour au bercail ? (1 point) 
c) Qu’est-ce qu’il faut avoir pour vivre indépendant ? (1 point) 
d) Quel est l’attitude idéale des parents pour rendre facile ce retour ? 

(1 point) 
 
2.- Définissez ou donnez des synonymes des expressions suivantes dans le 
texte : «quitter le cocoon», «déménager», « louer un studio» (2 points) 
 
3.-Dites si c’est vrai ou faux et justifiez votre réponse (d’après le texte) (1 point) 
 

a) Les jeunes diplômés retournent chez leurs parents parce que leur vie 
indépendante est plus difficile. 

b) Les jeunes n’ont pas de travail ou ils ont des emplois précaires. 
 
4.- Que pensez-vous de ce retour des jeunes au  domicile familial ? (150 mots, 
3 points) 
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CRITERIOS DE CORRECCIÓN Y CALIFICACIÓN 

ZUZENTZEKO ETA KALIFIKATZEKO IRIZPIDEAK 

 

FRANCÉS 

La prueba consistirá en un texto de carácter genérico, sin referencias complicadas 
para el/la estudiante, sobre el que se le formularán cuatro bloques de preguntas: 
 

 El primero pretende verificar la comprensión lectora y la capacidad de 

expresión escrita del/de la estudiante. Este bloque estará desglosado en 

cuatro preguntas cuyas respuestas serán de redacción propia. Cada 

pregunta tendrá un valor de 1 punto, siendo el total de 4 puntos. La 

respuesta con una redacción igual a la del texto sufrirá una penalización 

en la corrección, pudiéndose obtener 0,25 puntos solamente. 

 El segundo bloque pedirá definiciones y/o sinónimos de cuatro términos 

extraídos del texto. Su valor será de 2 puntos. 

 El tercero planteará dos frases que, en función del texto, tendrán que ser 

clasificadas como verdaderas o falsas, justificando la respuesta, tanto con 

sus propias palabras, como citando frases del texto entrecomilladas. La 

valoración de este ejercicio será de  1 punto. 

 El último ejercicio busca evaluar la competencia de expresión escrita 

del/de la estudiante mediante una redacción de unas 150 palabras sobre 

una cuestión planteada en el texto en el que puede aportar un enfoque 

personal. Este ejercicio podrá obtener hasta 3 puntos. 

Se valorará el uso correcto de la lengua, la riqueza del vocabulario y la coherencia 
argumentativa. Se será transigente con acentos y faltas de ortografía, pero no con 
faltas de sintaxis.  
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